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Centre Pastoral Sainte-Anne (église St-Luc) 
200, rue du Régent, Chicoutimi, G7G 2V7 

Tél. : 418-543-7734 ─ Téléc. : 418-543-7735 
fabrique.steanne@videotron.ca 

Communauté chrétienne de Sainte-Anne, Chicoutimi 
Heures de bureau 

du lundi au jeudi de 9h à 12h (HORAIRE D'ÉTÉ) 
Vendredi FERMÉ 

 
Saint-David 

155, boulevard St-David, Falardeau, G0V 1C0 
Tél. : 418-673-4522 

fabfalardeau@hotmail.com 
Communauté chrétienne de Saint-David 

Heures de bureau 
Mardi et mercredi de 9h à 11h 

 
Saint-Honoré 

3550, boulevard Martel, St-Honoré, GoV 1L0 
Tél. : 418-673-4632 

fabriquesthonore@videotron.ca 
Communauté chrétienne de Saint-Honoré 

Heures de bureau 
Mardi et mercredi de 9h00 à 12h00 et 13h00 à 

16h00 
Jeudi FERMÉ POUR L'ÉTÉ 

Saint-David Saint-Honoré 

Sainte-Claire Sainte-Anne 

Saint-Luc Saint-Fulgence 

Sainte-Rose 
PUBLICATION DU 6 SEPTEMBRE 2026 

Semaines du 6 et 13 septembre 2026  

Prochain numéro : le 20 septembre 2026 

ÉQUIPE PASTORALE VALIN 

Abbé Denis Côté, modérateur; Gaston Drolet, apl coordonnateur 

Abbé Pierre Bergeron (à demi-temps), Josée Desmeules (adjointe à la coordination pastorale) agente de 
pastoral laïque, Danyelle Tremblay, Suzanne Bilodeau, Lise Maltais et  

Réjean Ménard, membres bénévoles mandatés 

Prêtre collaborateur : Mario Tremblay, Jean-Marie Gosselin Diacres permanents : Léon-
Maurice Houde, Claude Marcotte, Gilles Truchon, André Gagnon et Daniel Morin. 



 
 
 

Communauté 
Retrait 

préautorisé 
mensuel 

Don par 
Code QR 

Quête dominicale 

St-David N/A  448,80$ & 331,05$ 

St-Honoré 852,00$  349,65$ & 283,30$ 

Ste-Claire 1475,20$  496,00$ & 291,70$ 

Ste-Anne 1225,28$ 2,00$ 292,50$ & 262,70$ 

St-Luc 1465,47$  139,00$ & 151,50$ 

St-Fulgence 257,32$ 25,00$ 545,20$ & 10,00$ 

Ste-Rose 43,32$ 35,00$ 246,55$ & 127,85$ 

Manoir Tadoussac    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résultats des quêtes du 23 et 30 août 2026 

 

Baptêmes dans notre unité pastorale 

COMMUNAUTÉ DE STE-ANNE : Le 29 août, nous avons accueilli Mya Lavigne 

et Billie Gagné dans notre communauté chrétienne.  Félicitations aux 

heureux parents. 

Funérailles dans notre unité pastorale 

Communauté de St-David : Nous a quittés pour la maison du Père, 
Mme Ruth Savard.  Ses funérailles seront célébrées dans notre 
communauté chrétienne le 5 septembre 2026.  Nos sincères 
condoléances à la famille. 

Communauté de Ste-Anne : Nous a quittés pour la maison du Père, 
Mme Claudette Poulin.  Ses funérailles ont été célébrées dans notre 
communauté chrétienne 27 août 2026.  Nos sincères condoléances à la 
famille. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

Samedi 5 septembre 2026 

16h    St-Luc  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE 

Dimanche 6 septembre 2026 

8h    Ste-Anne  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE 

9h15   St-Fulgence Mme Francine Tremblay, des amis du déjeuner 

9h30    St-David   MESSE A INTENTION COMMUNE  

    M. Gilles Lapointe, de Christine et Richard 

    Mme Chantale Simard, de Max et Simon 

9h30   Ste-Claire  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE 

10h45 Ste-Rose   Mme Marie-Noëlle Lecours, de son époux Yvan 

11h   St-Honoré  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    M. Jim Gauthier, de la Saint-Vincent-de-Paul 

    L'abbé Rosaire Côté, de sa famille 

Lundi 7 septembre 

16h    Ste-Claire  Pas de messe — congé de la fête du Travail 

Mardi 8 septembre  

15h45  Manoir Tadoussac  Pas de célébration 

Mercredi 9 septembre   

9h00    Ste-Anne  Pas de messe — Lancement pastoral diocésain 

St-Honoré 

La communauté chrétienne de St-Honoré est à la 
recherche d'une personne pour procéder à la 
sépulture des défunts et défuntes de la paroisse. 

 

Pour information, contactez le secrétariat le mardi 
ou le mercredi, de 9h00 à midi et 13h00 à 16h00, 
au 418-673-4632. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 12 septembre 2026  

16h     St-Luc  Mme Kathleen Lafleur, de son époux Guy Gauthier  

Dimanche 13 septembre 2026  

8h    Ste-Anne  M. Mario Beaumont, de Mavrick et Martin 

9h15     St-Fulgence CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h30     St-David  MESSE PRO POPULO  

9h30    Ste-Claire  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    Mme Claudia Gagnon, de Mme Yvonnie 

    Mme Claire Bouchard, de M. Richard Perron 

10h45  Ste-Rose  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

11h    St-Honoré MESSE A INTENTION COMMUNE  

    Mme Rolande Pelletier, de Mme Ghislaine et M. Philippe Pelletier 

    MM. René et Damien Pelletier, de Mme Ghislaine et M. Philippe  

    Pelletier 

Lundi 14 septembre 

16h    Ste-Claire  M. Robert Huard, de son épouse Gisèle 

Mardi 15 septembre  

15h45  Manoir Tadoussac  M. Lucien Chounard, de Mme Thérèse Chouinard 

Mercredi 16 septembre   

9h00    Ste-Anne  M. Louis-Philippe Gaudreault, de sa fille Jocelyne 

Filles d'isabelle St-Honoré — Falardeau 

Souper de la rentrée : 14 septembre, à 17h00 
Lieu : Salle des Chevaliers de Colomb, à St-Honoré 

Assemblée mensuelle à 19h00 
Carte de membre obligatoire 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

23e Dimanche du Temps ordinaire A — 6 septembre 2026 

La première lecture (Ézéchiel 33, 7-9) présente le prophète Ézéchiel comme responsable de 
la communauté d'Israël.  Gardien et sentinelle, il est placé par Dieu pour veiller sur la cité 
des hommes.  Appelé à cette responsabilité, le prophète doit être attentif à tout ce qui 
pourrait entraver les desseins de Dieu.  En tant que sentinelle, il doit avertir prudemment 
la communauté des dangers.  S'il est négligent et préfère se taire, feignant d'ignorer la 
présence du péché au sein de la communauté, il risque de perdre sa vocation et deviendra 
lui-même un signe de péché et d'égarement.  

 

Par le baptême, nous sommes tous prophètes.  Nous avons reçu de Dieu la mission de 
dénoncer les voies et les contre-valeurs que le monde présente comme nuisibles à 
l'humanité.  À l'exemple du prophète, nous ne pouvons pas nous permettre de faire preuve 
de complaisance, car notre silence face au péché et à l'injustice nous rend complices de 
ceux et celles qui détruisent le monde et condamnent les plus faibles et les plus opprimés 
à la souffrance et à la misère. 

 

Cependant, le désir de rester fidèles à notre vocation prophétique ne doit pas nous 
conduire à un légalisme excessif ou à un radicalisme qui nous amènerait à placer les règles 
et les normes au-dessus de Dieu et des êtres humains.  Être responsable ne signifie pas 
dominer le monde, toujours prêt à agir brutalement pour contraindre autrui comme on 
mène un animal à coups de fouet.  Nous devons aussi éviter de tomber dans la même 
hypocrisie que les pharisiens, qui se croyaient supérieurs parce qu'ils connaissaient la Loi 
par cœur, mais ne la mettaient pas en pratique.  C'est pourquoi saint Paul, dans la deuxième 
lecture ( Romains 13, 8-10 ), enseigne que quiconque veut accomplir pleinement la Loi doit 
fonder toute sa vie sur l'amour et la charité.  Un christianisme sans amour est un 
mensonge.  Une doctrine sans charité devient un lourd fardeau.  Comme chrétiens nous 
ne devons jamais cesser d'aimer nos frères et sœurs.  Toute la Loi se résume au 
commandement de l'amour.   

 

Il est important de sentir que notre dette d'amour est sans fin.  Chaque jour, nous pouvons 
accomplir des actes de partage, de service, d'accueil, de réconciliation, de pardon… mais 
dans ce domaine, nous devons toujours aller plus loin.  Il y a toujours un autre frère ou une 
autre sœur qui a besoin d'être aimé et accueilli; il y a toujours un autre acte de solidarité à 
accomplir; il y a toujours un autre sourire à offrir; il y a toujours une parole d'espoir à 
transmettre.  Par-dessus tout, nous devons sentir que notre chemin d'amour est sans fin. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

24e Dimanche du Temps ordinaire A — 13 septembre 2026 

Dans l’Évangile selon Matthieu (18, 21-35), Jésus nous offre un puissant enseignement sur 

le pardon et la miséricorde.  Pierre, toujours désireux de comprendre les enseignements 

du Maître, lui demande combien de fois il doit pardonner à son frère qui l’a offensé, 

suggérant que sept fois suffiraient.  Jésus lui répond alors par un nombre symbolique : 

soixante-dix fois sept, indiquant que le pardon doit être illimité. 

 

Cette réponse de Jésus nous invite à réfléchir à la générosité et à la miséricorde que nous 

devons témoigner envers autrui.  Elle nous rappelle que le pardon est sans limites, tout 

comme la grâce et l'amour de Dieu sont infinis.  Si nous voulons recevoir le pardon du 

Père, nous devons aussi être prêts à pardonner aux autres de tout cœur. 

 

La parabole du serviteur impitoyable, racontée par Jésus, nous enseigne l'importance de 

vivre dans la gratitude et la compassion.  Ce serviteur, qui avait reçu un immense pardon 

de son maître, se montra incapable de compassion envers son compagnon, qui lui devait 

une somme bien moindre.  Cet égoïsme et cette absence de pardon lui valurent de subir 

les conséquences de son manque de miséricorde. 

 

À l’instar de ce serviteur inflexible, nous sommes nous aussi appelés, dans notre vie 

quotidienne, à reconnaître la grâce et le pardon que nous avons reçus de Dieu.  Notre 

réponse à ce don divin devrait se manifester par un cœur disposé à pardonner et à faire 

preuve de compassion envers nos frères et sœurs. 

 

Pardonner, ce n'est pas oublier l'offense, mais libérer son cœur du ressentiment et de 

l'amertume qui peuvent empoisonner l'âme.  C'est faire le choix conscient de renoncer à 

la vengeance et d'opter pour la réconciliation et la paix.  Pardonner, c'est pouvoir 

reconstruire sa vie, dépasser la douleur et la souffrance – celles qu'on m'a infligées et 

peut-être même celles que j'ai causées. 

 

Ce dimanche, souvenons-nous que le pardon est essentiel dans notre vie de disciples du 

Christ.  La réconciliation est un chemin qui nous ramène à Dieu et à nos frères et sœurs.  

En pardonnant et en recherchant la réconciliation, nous suivons l'exemple de Jésus.  

Nous bâtissons des ponts au lieu de murs, nous restaurons l'unité au lieu de semer la 

division. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

24e Dimanche du Temps ordinaire A — 13 septembre 2026 

L’Évangile de ce dimanche se penche sur l'un des thèmes centraux de la vie chrétienne : 
le pardon. À travers la réponse faite à Pierre, Jésus nous enseigne que nous devons 
toujours pardonner et que le pardon des autres est étroitement lié au pardon que nous 
recevons de Dieu. Souvenons-nous de la prière transmise par Jésus : « Remets-nous nos 
dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. » (Mt 6, 12) Ou 
encore de cette béatitude : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde. » (Mt 5, 7) 
Pierre se demandait combien de fois devait-il pardonner une offense personnelle. En fait, 
y a-t-il une limite au pardon?  Pierre croyait exagérer en se limitant à 7 fois. En répondant 
" 70 fois 7 fois" Jésus enseigne à Pierre que le pardon que l’on doit donner aux autres est 
illimité, qu’il n’est pas une grâce de notre part, mais une obligation, puisque c’est la seule 
réaction qui soit en harmonie avec le pardon dont nous avons bénéficié de la part de Dieu. 
 
La raison pour laquelle le pardon ne doit pas avoir de limite est expliquée par la parabole 
de l’Évangile. La taille inimaginable de la dette d’origine de la parabole nous fait réfléchir 
que s’il s’agit là de la mesure du pardon dont le disciple a bénéficié, il devient impensable 
pour lui de limiter le pardon qu’il accorde à son frère. Et pourtant, c’est ce qui arrive au 
serviteur impitoyable, il refuse totalement le pardon à celui qui lui devait une dette 
incomparablement plus petite, qui n’avait rien à voir, en proportion, avec celle qui lui fut 
remise. Ainsi, ceux et celles qui ne pardonneront pas ne peuvent pas s’attendre à être 
pardonnés-es. Si l’Église est la communauté des pardonnés, toutes les relations de ses 
membres, c’est-à-dire nous tous ensemble réunis, seront marquées par un pardon qui ne 
se limitera pas à la confession des lèvres, mais à l’ensemble du comportement. 
L’expression  « du fond du cœur » exclu tout légalisme. 
 
Celui, celle, qui refuse de pardonner, n’a pas bien reçu le pardon de Dieu, n’a rien compris 
à la grâce reçue. Ne pas pardonner, c’est effrayant, c’est probablement la pire des choses. 
Quand quelqu’un ne pardonne pas, il y a des paroles qui surgissent en lui comme des 
flèches empoisonnées, destinées à la colère, au ressentiment, à la vengeance, aux 
règlements de comptes. Dieu nous dit personnellement : " J’ai transformé, transfiguré ton 
passé par mon pardon et tu te conduis envers les autres comme un homme du passé ". 
La force évocatrice de cette parabole donne à voir le Royaume des cieux comme une 
puissance de changement, capable de changer nos comportements. Elle projette en nous 
l’image d’un Dieu qui attend de nous la conversion du cœur, le changement de vie, le 
pardon pour les autres. 
 
Bien des insomnies viennent du refus de pardonner, cette haine qui nous ronge jusque 
dans le silence de la nuit. Oscar Wilde disait :  « Pardonner, c’est délivrer un prisonnier et 
découvrir que le prisonnier, c’était nous. » Et c’est profondément vrai. 
 
Bonne méditation! 
Le comité de liturgie de la communauté St-François-Xavier 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous avons besoin de toi, que ce soit pour : 

  Participer à l'administration financière de la paroisse ou de ta communauté (Ste-Anne, 
St-David, St-Honoré). 

 Comité de liturgie de ta communauté qui prépare les célébrations, spécialement lors 
des temps forts (Avent, Noël, Carême, Pâques) 

 Préparer les enfants aux sacrements de l'eucharistie et de la confirmation. 

 Faire les lectures lors des célébrations. 

 Servir la messe. 

 Distribuer la communion, lors des célébrations ou aller la porter aux malades. 

 Animer une célébration de la Parole, dans ton église ou un foyer de personnes âgées. 

 Agir comme sacristain ou sacristine lors des célébrations. 

 Pour chanter lors des célébrations. 

 Mettre tes talents d'électricien, menuisier ou plombier pour garder nos bâtiments en 
bon état. 

Maladie cœliaque 

Vous souffrez de la maladie cœliaque (allergique au gluten), ce qui vous oblige à ne pas 
communier lors des célébrations ?  Sachez qu'il existe des hosties sans gluten.  Les 
communautés de Ste-Anne, St-Luc, Ste-Claire et St-David en ont qui sont consacrés et si 
vous en faites la demande, votre communauté pourrait aussi s'en procurer. 

L'Équipe pastorale 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'onction des malades 

1 – L’onction des malades n’est pas l’extrême onction, comme on l’a souvent appelée (le 
sacrement était souvent donné à la dernière extrémité, peu de temps avant le décès de la 
personne). En réalité, ce sacrement, qui existe depuis l’Antiquité, est destiné aux 
personnes très affaiblies par la maladie ou la vieillesse. Si depuis Charlemagne ce 
sacrement s’est plutôt adressé aux mourants, Vatican II a bien ré-élargit le cadre de ce 
sacrement aux personnes qui connaissent « les difficultés propres à l’état de maladie 
grave ou à la fragilité de la vieillesse » (Catéchisme de l’Eglise Catholique). Le 
sacrement peut également être donné à des personnes se préparant à une opération 
chirurgicale importante. 

  

2 – L’onction des malades est vécue de façon communautaire, souvent lors d’une messe. 
Bien-sûr, si l’état de santé de la personne ne le permet pas, ce sacrement peut être donné à 
domicile ou à l’hôpital, en présence de quelques personnes ou de la famille. Ce sacrement 
est certes à destination de la personne malade mais il peut également rayonner sur son 
entourage, affectée par la souffrance de leur proche, et sur la communauté appelée à 
soutenir et prendre soin des plus faibles. 

   

3 – Ce sacrement est porteur de nombreuses grâces. Jésus, comme il l’a montré maintes 
fois dans les Évangiles, est touché par la souffrance des hommes, tant physiques que 
psychiques. Il veut leur apporter l’apaisement, le réconfort, la force et l’espérance, et nous 
montrer qu’il ne nous abandonne jamais même au cœur de la maladie. 

(Source : Hozana.org) 


